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Mgr Marsset : 
Pilate déclara tant de fois que Notre Seigneur 
était innocent, et qu’il ne trouvait en lui aucun 
motif de mort. Et Dieu, par le plus misérable 
et infidèle homme qui fût jamais au monde,  
à savoir par la bouche de Caïphe, alors 
souverain grand prêtre, ne prononça-t-il pas 
cette parole de vérité si grande, qu’il était 
préférable qu’un seul mourût pour sauver 
tout le peuple ?
Il est certain que la plupart du peuple savait 
que le Seigneur Jésus était innocent ; de sorte 
que s’il demanda qu’il fût crucifié, ce fut à 
cause des chefs ; car vous savez que quand il 
se fait une sédition en quelque ville, tout le 
peuple se range, à tort ou à raison, du côté de 
ceux qui gouvernent l’affaire.
Pilate fit écrire sur la croix : “Jésus de 
Nazareth, roi des Juifs”, sans savoir ce qu’il 
faisait ; et quoi qu’on lui dise, il ne voulut ôter 
ni permettre que l’on changeât ce titre. Dieu 
voulait en effet qu’en celui-ci fussent mises 
les deux causes de la mort de son Fils.
Que reste-t-il à cette heure, sinon que, 
puisque le Fils de Dieu a été crucifié pour 
nous, nous crucifiions pour lui notre chair 
avec ses désirs mauvais ?
Mais l’amour ne se paie que par l’amour.

CHANT

Puisque tu fais miséricorde
Puisque nos vies sont devant toi
Puisque tu as versé ton sang pour nous
Seigneur Jésus, pardonne-nous

1.  Des profondeurs, Seigneur je crie vers toi 
Seigneur, écoute mon cri d’appel 
Que ton oreille ne se ferme pas 
Entends la plainte de ma prière

2.  Si tu retiens les fautes contre nous 
Qui dans ce monde subsistera 
Mais le pardon se trouve près de toi 
Que nos cœurs s’ouvrent à ta grandeur.

Ponce Pilate condamne Jésus à mort

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix.

De l’Évangile selon saint Luc (23, 22-25)
“Pour la troisième fois, Pilate leur dit : “Quel mal a donc fait cet homme ? Je n’ai trouvé en lui aucun 
motif de condamnation à mort. Je vais donc le relâcher après lui avoir fait donner une correction.” 
Mais ils insistaient à grands cris réclamant qu’il soit crucifié ; et leurs cris s’amplifiaient. Alors Pilate 
décida de satisfaire leur requête. Il relâcha Barrabas celui qu’ils réclamaient et qui avait été mis en 
prison pour sédition et meurtre et il livra Jésus à leur bon plaisir.”
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Mgr Marsset :
Notre Seigneur a choisi la mort de la Croix 
pour nous témoigner son amour, d’autant que 
l’amour qu’il avait pour nous ne pouvait se 
satisfaire en choisissant mort plus douce. 
Plus on aime, plus on désire souffrir pour 
l’aimé. 
Oh ! il ne faut pas penser que Notre Seigneur 
ait voulu mourir seulement pour nous racheter, 
car un seul de ses soupirs suffisait pour nous 
sauver ; mais cet amour infini ne pouvait pas 
être content s’il ne mourait de l’amour même.
Le Fils de Dieu est conduit à la croix ; et qui l’y 
a mis ? Certes, c’est bien son amour pour 
nous. Car il est certain qu’il est mort d’amour 
pour nous et le moins que nous ayons à faire 
pour lui, c’est de vivre de son amour.
À l’amour, rien n’est impossible. 

CHANT

Puisque tu fais miséricorde
Puisque nos vies sont devant toi
Puisque tu as versé ton sang pour nous
Seigneur Jésus, pardonne-nous

Jésus est chargé de sa croix 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

De l’Évangile selon saint Marc (15, 16-20)
“Les soldats romains l’emmenèrent à l’intérieur du palais, c’est-à-dire dans le Prétoire. Alors ils 
rassemblent toute la garde, ils le revêtent de pourpre, et lui posent sur la tête une couronne 
d’épines qu’ils ont tressée. Puis ils se mirent à lui faire des salutations, en disant : “Salut, roi des 
Juifs !” Ils lui frappaient la tête avec un roseau, crachaient sur lui, et s’agenouillaient pour lui 
rendre hommage. Quand ils se furent bien moqués de lui, ils lui enlevèrent le manteau de pourpre, 
et lui remirent ses vêtements. Puis, de là, ils l’emmènent pour le crucifier.”
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CHANT

Jésus le Christ, lumière intérieure, 
ne laisse pas mes ténèbres me parler ; 
Jésus le Christ, lumière intérieure, 
donne-moi d’accueillir ton amour (bis)



Mgr Marsset : 
Mourant, Notre Seigneur ne choisit pas d’être 
étouffé ni étranglé, ce qui est une mort bien 
plus rapide que celle de la croix. Il faut 
agrandir notre courage, et imiter celui de 
notre capitaine, ne jamais nous rendre, mais 
combattre vaillamment jusqu’à la mort. Nous 
aurions vraiment raison d’en demeurer surpris 
si nous nous appuyions sur nos forces, mais il 
faut se confier en la vertu de Dieu qui est pour 
nous si nous combattons pour son amour, et 
dire à l’imitation de l’Apôtre Paul : “Par trois 
fois, j’ai prié le Seigneur de l’écarter de moi. 
Mais il m’a déclaré : “Ma grâce te suffit, car 
ma puissance donne toute sa mesure dans la 
faiblesse.” C’est donc très volontiers que je 
mettrai plutôt ma fierté dans mes faiblesses, 
afin que la puissance du Christ fasse en moi 
sa demeure. C’est pourquoi j’accepte de grand 
cœur pour le Christ les faiblesses, les 
insultes, les contraintes, les persécutions et 
les situations angoissantes. Car, lorsque je 
suis faible, c’est alors que je suis fort.”

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Du livre d’Isaïe (63, 5.7-9)
“J’ai regardé : personne pour m’aider ; stupéfait, je restais sans appui. Alors mon bras m’a sauvé, 
ma fureur fut mon appui.” Je veux rappeler les bienfaits du Seigneur, les exploits du Seigneur, à la 
mesure de ce qu’il fit pour nous : sa grande bonté pour la maison d’Israël, ce qu’il fit pour eux dans 
sa tendresse, l’abondance de ses bienfaits. Il avait dit : “Vraiment, ils sont mon peuple, des fils qui 
ne trahiront pas !” Il fut donc pour eux un sauveur dans toutes leurs détresses. Ce n’était ni un 
messager ni un ange, mais sa face qui les sauva. Dans son amour et sa compassion, lui-même les 
racheta ; il s’est chargé d’eux et les a portés tous ces jours d’autrefois.” 

CHANT

Seigneur, ne nous traite pas  
selon nos péchés !
Seigneur, ne nous juge pas  
selon nos offenses !
Que descende sur nous ta miséricorde.

1.  Aide-nous, Seigneur,  
Ô Dieu notre Sauveur,

    Délivre-nous pour la gloire de ton nom !
2.  Pardonne-nous,  

Seigneur, tous nos péchés,
    Délivre-nous pour la gloire de ton nom !
3.  Gloire à toi, Seigneur,  

dans les siècles sans fin,
    Délivre-nous pour la gloire de ton nom !

Jésus tombe pour la première fois 
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Mgr Marsset :
Ils ont grand tort, ceux qui pensent que la 
Vierge Marie fut tellement percée de douleur 
qu’elle en demeura pâmée ; car sans doute, cela 
ne fut point. Elle demeura ferme et constante, 
bien que son affliction fût la plus grande que 
jamais femme ait ressentie pour la mort de son 
enfant. En effet il ne s’en est jamais trouvé 
femme qui ait eu autant d’amour qu’elle en 
avait pour Notre Seigneur, non seulement parce 
qu’il était son Dieu, mais aussi parce qu’il était 
son fils très cher et très aimable.
L’amour de Notre-Dame était vraiment plus fort 
et plus tendre qu’il ne se peut dire. Par 
conséquent sa douleur fut plus véhémente que 
toute autre ; mais comme cet amour était selon 
l’esprit, et conduit et gouverné par la raison, il 
ne produisit point de mouvement déréglé en se 
voyant privée de son fils, qui lui causait une 
consolation incomparable. Elle demeura donc, 
cette glorieuse Mère, ferme, constante et 
parfaitement soumise au bon plaisir de Dieu, 
qui avait décrété que Notre Seigneur mourrait 
pour le Salut et la rédemption des hommes.  

Nous t’adorons,
ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde  
par ta sainte croix.

De l’Évangile selon saint Luc (2, 33-35)
“Le père et la mère de l’enfant s’étonnaient de ce 
qui était dit de lui. Syméon les bénit, puis  
il dit à Marie sa mère : “Voici que cet enfant 
provoquera la chute et le relèvement de beaucoup 
en Israël. Il sera un signe de contradiction - et toi, 
ton âme sera traversée d’un glaive -”

CHANT
Je vous salue Marie…

Mgr Marsset : 
Il y en a beaucoup qui disent : “J’aime grandement 
mon prochain, et je voudrais bien lui rendre quelque 
service.” “Cela est bien bon ! dit saint Bernard, mais 
ce n’est pas assez.” “Oh ! si je l’aime ! Je l’aime 
tant, que je voudrais de bon cœur employer tous mes 
biens pour lui.” “Cela est davantage, et déjà 
meilleur, mais ce n’est pas encore assez.“ Je l’aime 
tellement, je vous assure, que j’emploierais 
volontiers ma personne même pour lui, et en tout ce 
qu’il désirerait de moi.” Voici, certes, un très bon 
signe de votre amour, mais encore faut-il aller plus 
avant, car il y a un plus haut degré en cet amour, 
ainsi que nous l’apprend saint Paul : “Soyez mes 
imitateurs, comme je le suis de Jésus-Christ. 
Et aussi : En aucun cas, je n’accorde du prix à ma vie, 
pourvu que j’achève ma course et le ministère que 
j’ai reçu du Seigneur Jésus : rendre témoignage à 
l’Évangile de la grâce de Dieu.”Ce en quoi, l’Apôtre 
nous enseigne que donner sa vie pour le prochain, 
consiste à se laisser employer au gré des autres, ou 
pour eux, ou par eux. 

CHANT
La ténèbre n’est point ténèbre devant toi
La nuit comme le jour est lumière. 

Dans nos obscurités, allume le feu qui  
ne s’éteint jamais, qui ne s’éteint jamais.  
Dans nos obscurités, allume le feu qui  
ne s’éteint jamais, qui ne s’éteint jamais.

Nous t’adorons,
ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde  
par ta sainte croix.

De l’Évangile selon saint Luc (23, 26)
“Quand ils l’emmenèrent, ils appréhendèrent 
un certain Simon, de Cyrène, qui revenait 
des champs, et ils le chargèrent de la croix 
pour la porter derrière Jésus”.

 Jésus rencontre sa Mère 
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Jésus est aidé par le Cyrénéen 
à porter sa croix 
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Nous t’adorons,
ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde  
par ta sainte croix.

Du livre d’Isaïe (50, 5-6)
“Je ne me suis pas révolté, je ne me suis pas 
dérobé. J’ai présenté mon dos à ceux qui me 
frappaient, et mes joues à ceux qui m’arra-
chaient la barbe. Je n’ai pas protégé mon 
visage des outrages et des crachats.” 

De l’Évangile selon saint Matthieu (25, 40) 
“Amen, je vous le dis : chaque fois que vous 
l’avez fait à l’un de ces plus petits de mes 
frères, c’est à moi que vous l’avez fait.”

Mgr Marsset :
Qui donc a pu porter ces tristesses de la mort, 
dans l’âme de la vie, sinon l’amour, qui attira 
nos misères dans le cœur souverain de notre 
Maître ?  Or, comment une âme dévote, voyant 
cet abîme de tristesse et de détresse, peut-elle 
demeurer sans une douleur saintement 
amoureuse ? Considérant que toutes les 
afflictions de son Bien-aimé procèdent de la 
grandeur de sa chère dilection, elle ne peut pas 
ne pas se fondre d’un amour saintement 
douloureux. Parce que les douleurs de Celui que 
j’aime proviennent de son amour, à mesure 
qu’elles m’affligent par compassion, elles me 
délectent par complaisance. C’est pourquoi, 
comme je suis dolente de ses douleurs, je suis 
aussi ravie d’aise de son amour.

CHANT

En toi, j’ai mis ma confiance, Ô Dieu très Saint,
Toi seul es mon espérance et mon soutien ;
C’est pourquoi je ne crains rien,  
J’ai foi en toi, ô Dieu très Saint.
C’est pourquoi je ne crains rien,  
J’ai foi en toi, ô Dieu très Saint.

Véronique essuie  
le visage de Jésus

6e station

Jésus tombe pour la deuxième fois 
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Nous t’adorons,
ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde  
par ta sainte croix.

De l’Évangile selon saint Luc (9, 22 23)
“Jésus déclara : “Il faut que le Fils de l’homme 
souffre beaucoup, qu’il soit rejeté par les 
anciens, les grands prêtres et les scribes, qu’il 
soit tué, et que, le troisième jour, il ressuscite.” 
Il leur disait à tous : “Celui qui veut marcher à 
ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu’il 
prenne sa croix chaque jour et qu’il me suive. 
Car celui qui veut sauver sa vie la perdra ; mais 
celui qui perdra sa vie à cause de moi la sauvera.”

Mgr Marsset : 
Il y en a qui demandent des croix, et il ne leur 
semble jamais que Notre Seigneur leur en 
donnera assez pour satisfaire à leur ferveur ; 
moi, je n’en demande point, seulement je désire 
me tenir prêt pour porter celles qu’il lui plaira de 
m’envoyer, le plus patiemment et humblement 
que je pourrai. J’aimerais mieux porter une 
petite croix de paille que l’on me mettrait sur les 
épaules sans mon choix, que d’en aller couper 
une, bien grande, dans un bois, et la porter avec 
grande peine. Et je croirais être plus agréable à 
Dieu avec la croix de paille, qu’avec celle que je 
me serais fabriquée avec peine et sueur : 
celle-là, je la porterais avec plus de satisfaction 
pour l’amour-propre qui se plaît à ses inventions, 
sans me laisser laisser conduire et gouverner en 
simplicité, ce qui est ce que je désire le plus.

CHANT

1.  Grain de blé qui tombe en terre,  
Si tu ne meurs pas,  
Tu resteras solitaire, Ne germeras pas. 

2.  Qui à Jésus s’abandonne,  
Trouve la vraie vie.  
Heureux l’homme qui se donne, Il sera béni.



Mgr Marsset :
Je n’entends pas vous parler avec combien de 
douleurs, d’angoisses, d’injures, de mépris, 
notre divin Maître souffrit la mort, ni vous 
faire un récit de la cruauté avec laquelle il fut 
attaché à la Croix. Vous savez que je vous ai 
toujours fait entendre que c’est la moindre 
considération en la Passion de notre Sauveur 
que celle-ci, et celle sur laquelle vous devez 
le moins vous arrêter, car l’affection de 
compassion sur ses souffrances est la moins 
utile. Lui-même a semblé vouloir nous 
l’inculquer lorsqu’il dit aux femmes qui 
le suivaient de ne point pleurer sur lui,  
mais sur elles-mêmes. Si nous avons des 
larmes, pleurons tout simplement, 
car nous ne saurions les jeter sur  
un plus digne Sujet, mais ne  
nous arrêtons pas là.

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

De l’Évangile selon saint Luc (23, 27-31)
“Le peuple, en grande foule, suivait Jésus, ainsi que des femmes qui se frappaient la poitrine et 
se lamentaient sur Jésus. Il se retourna et leur dit : “Filles de Jérusalem, ne pleurez pas sur moi ! 
Pleurez plutôt sur vous-mêmes et sur vos enfants ! Voici venir des jours où l’on dira : “Heureuses 
les femmes stériles, celles qui n’ont pas enfanté, celles qui n’ont pas allaité !” Alors on dira aux 
montagnes : “Tombez sur nous”, et aux collines : “Cachez-nous.” Car si l’on traite ainsi l’arbre vert, 
que deviendra l’arbre sec ?”

CHANT

Âme du Christ, sanctifie-moi,  
Corps du Christ, sauve-moi,
Sang du Christ, enivre-moi,  
Eau du côté du Christ, lave-moi.

Passion du Christ, fortifie-moi,  
Ô bon Jésus, exauce-moi,
Dans tes blessures, cache-moi,  
Ne permets pas que je sois séparé de toi.

De l’ennemi défends-moi,  
À ma mort appelle-moi,
Ordonne-moi de venir à toi,  
Pour qu’avec tes saints je te loue,
Dans les siècles des siècles, ainsi soit-il.

Jésus rencontre les femmes de Jérusalem qui pleurent sur lui
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Jésus tombe pour la troisième fois 
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Mgr Marsset : 
Notre Seigneur ne se plaignit jamais.  
Hélas ! Nous faisons tout à l’envers de 
ce que notre doux Maître nous a 
enseigné, car nous ne cessons de nous 
lamenter et de nous plaindre ; nous ne 
trouvons pas assez de gens, pour leur 
raconter nos douleurs par le menu. Notre 
mal, pour petit qu’il soit, est 
incomparable, et ceux que les autres 
souffrent ne sont rien en comparaison ; 
nous ne trouvons rien qui aille comme il 
faut pour nous contenter. Au fort de nos 
peines intérieures, délaissements et 
abandonnements spirituels, nous devons 
nous adresser à Dieu et ne nous plaindre 
qu’à lui-même, qui seul doit voir notre 
affliction, ne souffrant pas que 
les hommes s’en aperçoivent,  
sinon le moins qu’il se peut.

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

Psaume 21, 1-3
“Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? Le Salut est loin de moi, loin des mots 
que je rugis. Mon Dieu, j’appelle tout le jour, et tu ne réponds pas ; même la nuit, je n’ai pas de 
repos. Toi, pourtant, tu es saint.”

CHANT

 Oui, je me lèverai 
Et j’irai vers mon Père

1.  Vers toi, Seigneur, j’élève mon âme 
Je me confie en toi, mon espoir

2.  Mon cœur a dit “Je cherche ta face” 
Entends mon cri, pitié, réponds-moi

3.  Vers toi Seigneur je crie et j’appelle 
Ne sois pas sourd ô toi mon rocher

4.  Ne ferme pas pour moi tes tendresses 
Que ton amour me garde à jamais.



Mgr Marsset :
Pourquoi Notre Seigneur voulut-il être tout nu 
sur la croix ? La première raison fut parce que, 
par sa mort, il voulait remettre l’homme en 
l’état d’innocence, et les habits que nous 
portons sont la marque du péché.  
Ne savez-vous pas qu’Adam, tout aussitôt 
qu’il eut commis la faute, commença à avoir 
honte de lui-même, et se fit au mieux qu’il put 
des vêtements de feuilles de figuier ?  
Car avant le péché, il n’y avait point d’habits, 
et Adam était tout nu. Le Sauveur, par sa 
nudité, montrait qu’il était la pureté même,  
et de plus, qu’il remettait les hommes en état 
d’innocence.  
Mais la principale raison fut pour nous 
enseigner que si nous voulons lui plaire, 
il nous faut nous dépouiller et réduire notre 
cœur en la même nudité qu’était son corps, 
le dépouillant de toutes sortes d’affections 
et prétentions, afin qu’il n’aime ni ne désire 
autre chose que lui.

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

De l’Évangile selon saint Jean (19, 23-24) 
“Quand les soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses habits ; ils en firent quatre parts, une 
pour chaque soldat. Ils prirent aussi la tunique ; c’était une tunique sans couture, tissée tout 
d’une pièce de haut en bas. Alors ils se dirent entre eux : “Ne la déchirons pas, désignons par 
le sort celui qui l’aura.” Ainsi s’accomplissait la parole de l’Écriture : ils se sont partagé mes 
habits ; ils ont tiré au sort mon vêtement. C’est bien ce que firent les soldats.”

CHANT

Ô Dieu saint,
Ô Dieu fort,
Ô Dieu immortel,
Aie pitié de nous.

J´ai entendu ta grâce dire aux païens :
Frappez et l´on vous ouvrira,
Comme la pécheresse et le publicain,  
vers toi, je supplie.

Ô Dieu saint, Ô Dieu fort, Ô Dieu immortel, 
Aie pitié de nous. 

Nous nous prosternons 
devant ta croix glorieuse,
Nous implorons ô Christ 
le pardon de nos péchés.
Tu as tout rempli de joie, ô notre Sauveur, 
en sauvant le monde.
 
Ô Dieu saint, Ô Dieu fort, Ô Dieu immortel, 
Aie pitié de nous.  

Jésus est dépouillé de ses vêtements 
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 Jésus est mis en croix 
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Jésus meurt sur la croix
12e station

Mgr Marsset :
Entendons et imitons le divin Sauveur, qui 
expose les souverains traits de son amour 
sur l’arbre de la croix ; il les conclut ainsi :  
“Père, entre tes mains, je remets mon esprit.” 
Le grand bien et le grand bonheur des âmes 
qui aspirent à la perfection serait de n’avoir 
nul désir d’être aimées des créatures, sinon 
de cet amour de charité qui nous fait 
affectionner le prochain, chacun à son rang, 
selon le désir de Notre Seigneur. 

Nous t’adorons,
ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde  
par ta sainte croix.

De l’Évangile selon saint Luc (23, 44-48)
“C’était déjà environ la sixième heure 
(c’est-à-dire : midi) ; l’obscurité se fit sur toute 
la terre jusqu’à la neuvième heure, car le soleil 
s’était caché. Le rideau du Sanctuaire se 
déchira par le milieu. Alors, Jésus poussa un 
grand cri : “Père, entre tes mains je remets 
mon esprit.” Et après avoir dit cela, il expira. 
(…) Et toute la foule des gens qui s’étaient 
rassemblés pour ce spectacle, observant ce qui 
se passait, s’en retournaient en se frappant
la poitrine.”

Nous t’adorons,
ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde  
par ta sainte croix.

De l’Épître aux Philippiens (2, 5-8)
“Ayez en vous les dispositions qui sont dans le 
Christ Jésus : Le Christ Jésus, ayant la 
condition de Dieu, ne retint pas jalousement le 
rang qui l’égalait à Dieu. Mais il s’est anéanti, 
prenant la condition de serviteur, devenant 
semblable aux hommes. Reconnu homme à son 
aspect, il s’est abaissé, devenant obéissant 
jusqu’à la mort, et la mort de la croix.”

Temps de silence.

Mgr Marsset : 
Saint Paul nous enseigne que de s’employer, 
jusqu’à donner sa vie, pour le prochain, ne 
consiste pas tant à se laisser employer au gré 
des autres, ou pour eux, ou par eux. 
C’est ce qu’il avait appris de notre Sauveur : 
il s’était employé toute sa vie lui-même pour 
notre rédemption, et il se laissa employer dans 
sa mort pour parfaire cette rédemption et nous 
acquérir la vie éternelle, se laissant attacher à la 
croix par ceux-là mêmes pour lesquels il mourait.

CHANT
1.  Ô croix dressée sur le monde, 

Ô croix de Jésus-Christ (bis) 
Fleuve dont l’eau féconde du cœur ouvert a jailli 
Par toi la vie surabonde,  
Ô croix de Jésus-Christ

2.  Ô croix, sublime folie,  
Ô croix de Jésus-Christ (bis) 
Dieu rend par toi la vie et nous rachète à grand prix 
L’amour de Dieu est folie,  
Ô croix de Jésus-Christ

3.  Ô croix, victoire éclatante,  
Ô croix de Jésus-Christ (bis) 
Tu jugeras le monde au jour que Dieu s’est choisi 
Croix à jamais triomphante,  
Ô croix de Jésus-Christ.



Mgr Marsset : 
C’est au pied de cette croix que nous devrions 
nous tenir continuellement, comme au lieu 
auquel les disciples de notre Maître et 
Sauveur font leur plus ordinaire demeure ; car 
c’est de là qu’ils reçoivent la divine source, 
des entrailles de la divine miséricorde du bon 
Dieu. Il nous a aimés d’un amour si fort, si 
solide, si ardent et si persévérant, que la mort 
même n’a pu l’attiédir. Les eaux les plus 
amères n’ont pu éteindre le feu de cette 
dilection qu’il nous portait, tant il était ardent. 

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

De l’Évangile selon saint Jean (19, 31-34) 
“Comme c’était le vendredi, il ne fallait pas laisser des corps en croix durant le sabbat. Aussi les 
juifs demandèrent à Pilate qu’on enlève les corps après leur avoir brisé les jambes. […] Voyant 
que Jésus était déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes, mais un des soldats avec sa lance 
lui perça le côté ; et aussitôt, il en sortit du sang et de l’eau.”

De l’Évangile selon saint Matthieu (27, 55-56) 
“Il y avait beaucoup de femmes qui, à distance, observaient. Elles avaient suivi Jésus depuis 
la Galilée pour le servir : Marie-Madeleine, Marie mère de Jacques et de Joseph, et la mère 
des fils de Zébédée…”

CHANT

 Victoire tu règneras, 
Ô croix tu nous sauveras

1.  Rayonne sur le monde qui cherche la vérité, 
Ô croix source féconde d’amour et de liberté.

2.  Redonne la vaillance au pauvre  
et au malheureux, 
C’est toi notre espérance  
qui nous mènera vers Dieu.

3.  Rassemble tous nos frères à l’ombre  
de tes grands bras, 
Par toi Dieu notre Père au ciel  
nous accueillera.

Jésus est descendu de la croix
13e station



Mgr Marsset :
Dieu ne pouvait-il point fournir au monde un 
autre remède que celui de la mort de son Fils ? 
Oh certes, il le pouvait bien faire, et par mille 
autres moyens que celui-là ; car n’était-il pas en 
sa puissance de pardonner à la nature humaine 
d’un pouvoir absolu et par pure miséricorde, 
sans y faire intervenir aucune créature ? 
Assurément, il pouvait nous racheter par 
d’autres moyens que celui de la mort de son 
Fils, mais il ne l’a pas voulu, car ce qui était 
suffisant à notre salut ne l’était pas pour 
assouvir son amour illimité, infini, éternel. 
Que reste-t-il donc à tirer de cela, sinon que, 
puisqu’il est mort d’amour pour nous, nous 
mourions aussi d’amour pour lui ? 
Ou, si nous ne pouvons mourir d’amour, 
du moins que nous ne vivions pour autre  
que pour lui ?

Nous t’adorons, ô Christ, et nous te bénissons
Car tu as racheté le monde par ta sainte croix. 

De l’Évangile selon saint Jean (19, 38-42)
“Après cela, Joseph d’Arimathie, qui était disciple de Jésus, mais en secret par crainte des juifs, 
demanda à Pilate de pouvoir enlever le corps de Jésus. Et Pilate le permit. Joseph vint donc enlever 
le corps de Jésus. Nicodème - celui qui, au début, était venu trouver Jésus pendant la nuit - vint lui 
aussi ; il apportait un mélange de myrrhe et d’aloès pesant environ cent livres. Ils prirent donc le 
corps de Jésus, qu’ils lièrent de linges, en employant les aromates selon la coutume juive 
d’ensevelir les morts. À l’endroit où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin et, dans ce jardin, un 
tombeau neuf dans lequel on n’avait encore déposé personne. À cause de la Préparation de la 
Pâque juive, et comme ce tombeau était proche, c’est là qu’ils déposèrent Jésus.”

CHANT

Jésus, toi qui as promis d’envoyer l’Esprit, 
à ceux qui te prient
Ô Dieu, pour porter au monde ton feu, 
Voici l’offrande de nos vies.

Jésus est mis au tombeau 
14e station
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